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Jean Jaurès est né à Castres en 1859 et il est mort ici, assassiné au café du Croissant à 21h40 

le 31 juillet 1914.  (L’Humanité au 142 de la rue Montmartre) 

Il n’a donc pas connu la Commune, car il avait 12 ans en 1871. 

Mais nous pouvons présumer que Jaurès eut souvent l’occasion de parler de la Commune de 

Paris – de ce « printemps 1871 » - avec ses anciens communards encore nombreux dans le 

mouvement socialiste de la fin de siècle.  Il y eut la rencontre avec Prosper-Olivier Lissagaray, 

dans les grandes luttes républicaines, notamment contre le boulangisme.  Et sans doute 

d’autres rencontres avec des militants comme le typographe Jean Allemane,  mais surtout 

avec Édouard Vaillant, le populaire élu de Belleville et l’indispensable allié de Jaurès dans la 

direction de la SFIO à partir de 1905. 

Jaurès écrit des articles évoquant la Commune et participe aux manifestations du souvenir, 

notamment à la montée au mur du Père-Lachaise.   

Dans « L’Humanité » du 18 mars 1907 – journal qu’il a fondé et dirigé – Jaurès assume le 

« souvenir fidèle et ému de la révolution de mars 1871 ». 

Fidèle, donc, à l’esprit de la Commune, dans sa diversité, dans son action.  Pour Jaurès, ce 

qu’il faut toujours aimer dans la Commune « c’est l’ardeur d’enthousiasme et d’espérance, 

c’est l’audace d’affirmation ouvrière qui a anticipé l’évolution ».  Autrement dit, c’est lui 

rester fidèle. 

 

Jaurès assassiné  

Sur son cercueil, le 4 août 1914, son collaborateur Edouard Vaillant fait parler Jaurès : « Il 

nous dirait que, devant cette catastrophe générale … nous ne devons pas perdre, ni même 

laisser faiblir, notre foi internationaliste ni notre foi socialiste ». 

En terminant, j’aimerais évoquer quelques mots du discours de Jaurès à la Jeunesse en 

1903 ; des mots que les communards auraient pu écrire : 

 (Je le cite)  

« Le courage c’est de chercher la vérité et de la dire ; c’est de ne pas subir la loi du 

mensonge triomphant qui passe, et de ne pas faire écho de notre âme, de notre 

bouche et de nos mains aux applaudissements imbéciles et aux huées fanatiques ». 

 

Marc Lagana, mars 2024   



 


